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effort, il se met péniblement à genoux, lève ses mains au ciel en 
s’écriant : « Merci I 6 mon Jésus ! »

« Une autre fois, il visitait, en compagnie de son petit-fils, le R. P. 
Primeau, S. J., alors jeum, collégien, le domaine qu'il avait défriché 
dans son jeune temps, et légué dans la suite en héritage à son 
fils aîné. A la vue de ce champ couvert de moisson, il fut trans­
porté de reconnaissance : «Que Dler <-st bon ! » dit-il, ému jusqu’aux 
larmes ; » mon enfant, remercions-le pour tant de dons ! » et 
s'agenouillant, sur ce soi arrosé tant de fois de ses sueurs, il rendit 
grâces à Dieu qui fait pousser l’herbe dos vallées, qui fait fleurir la 
prairie et mûrir les moissons. »

N’est-ce pas louer le file que de faire l’éloge d’un tel père t Voilà 
pourquoi nous avons fait une aussi longue citation.

M. Primeau commença ses études classiques au séminaire de 
Saint-H jacinthe, vint plue tard passer deux années au petit sémi­
naire de Sainte-Thérèse, puis revint terminer son cours au collège 
de ses premières affections. On peut dire que sa reconnaissance 
pour cette Alma Mater fut de celles qui durent et deviennent plus 
vivace à mesure qu’on avance en âge.

Le 9 août 1857, M. Primeau recevait l’onction sacerdotale des 
mains de Mgr Bourget, dans l’église de Chateauguay. Le jeune lévite 
avait alors vingt-sept ans.

Son premier vicariat fut celui de Berthier, oh il demeura deux 
ans. De là, il fut envoyé à Saint-Barthélemi ; puis, deux ans après, 
préposé à la disserte intérimaire de la paroisse de Saint-Cyprien, 
durant le voyage en Europe de M. le curé Morrisson. Le 30 septem­
bre 1863, Mgr Bourget l’appela à la cure de Saint-Patrice-de-Sher- 
rington, oh il demeura quatorze ans.

« Chez nous, dit encore le P. Lalande comme chez tous les peu­
ples, aujourd’hui comme toujours, règne le génie du mal avec sa 
hideose progéniture, l’orgueil, l’ignorance, la haine, le blasphème, 
l’astuoe, l'injustice, l’immoralité. A l’encontre de cette puissance de 
perdition, il faut celle qui fait aimer et bénir, qui enseigne l’humilité,


